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RAPPORT 
S U B L E S 

T R A V A U X D E L ' I N S T I T U T A R C H É O L O G I Q U E L I É G E O I S 

P E N D A N T L ' E X E R C I C E 1934 

Mesdames. Messieurs. 

J 'ai l'honneur de vous présenter, conformément à nos statuts, 
mon rapport annuel sur l'activité de notre Société pendant 
l'exercice écoulé. 

Séances mensuelles. — Nous avons tenu régulièrement 
nos dix séances statutaires ; toutes ont été suivies par un grand 
nombre de membres et ont comporté au moins une communi-
cation, faite par l'un de nos confrères, sur un sujet d'histoire 
ou d'archéologie. 

La liste de ces conférences a paru dans notre Chronique 
archéologique. 

Conférences publiques. —- Nos causeries dominicales, orga-
nisées comme d'habitude par M. Fl. Pholien. connurent un 
succès égal à celui des années précédentes. 

Voici la liste des orateurs entendus et des sujets traités : 
Dimanche. 7 janvier 1934 : M. P A U L H A R S I N , Un ingénieur 

liégeois du XVIIe siècle. Jean Galle. 
1 4 janvier : M . le Comte J O S E P H DE BORCHGRAVE D ' A L T E N A . 

Les retables brabançons (avec projections). 
21 janvier : M. GUILLAUME H E N N E N . La reconstruction de 

Liège après le sac de 1468. 
28 janvier : M . F E R D I N A N D COURTOY. L'Entre - Sambre -

et-Meuse à Vépoque romaine (avec projections). 
4 février : M. L . E. H A L K I N . Un Italien de la Renaissance 

à Liège. Jérôme Aléandre. 
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11 février : M . l'Abbé B A S T I N . La « Via Mansuerisca ». voie 
romaine, découverte sur la Fagne en 1 9 3 2 - 1 9 3 3 (avec projections). 

1 8 février : M . J U L E S D U M O N T . Promenade archéologique, du 
Palais des Princes-Evêques à l'église Saint-Gilles (avec pro-
jections). 

Leçons de vulgarisation organisées par M. Pholien. — 
Voici le programme de ces leçons, publiques et gratuites, don-
nées cet hiver pour la troisième fois durant les mois de mars 
et d'avril. 

M U E M A R I A L O U I S . Voyages d'études en France 1 9 3 1 - 1 9 3 3 : 

1° Aux Eyzies (Dordogne), capitale du monde 'préhistorique. ; 
2° Aux ateliers préhistoriques du Grand-Pressigny (Indre-
et-Loire) ; 3° Au Musée de Saint-Germain-en-Laye. Section 
préhistorique (avec projections). 

M . L É O N - E R N E S T H A L K I N . Silhouettes de princes-évêques : 
Notger ( 9 7 2 - 1 0 0 8 ) ; Erard de la Marck ( 1 5 0 5 - 1 5 3 8 ) ; de Velbruck 
( 1 7 7 2 - 1 7 8 4 ) . 

M H E N R I H E U S E , Quelques épisodes de la vie liégeoise sous 
le Premier Empire. 

M . E U G È N E P O L A I N . La chanson folklorique (deux leçons). 
M . E D O U A R D P O N C E L E T . Les sceaux des jrrinces, communes, 

seigneurs, etc. ù l'époque médiévale. 
M . N I C O L A S F R A N Ç O I S . La céramique, son rôle dans l'art et 

l'archéologie (deux leçons). 
M . J U L E S D U M O N T , L'architecture de la Renaissance : a) En 

Italie et en France (une leçon) ; b) En Belgique (une leçon). 
En plus de ces « leçons » M. L O U I S L A V O Y E fit. le dimanche 

4 mars, une conférence rehaussée d'audition de compositeurs 
d'opéras liégeois au XVIII e siècle. 

Nous nous faisons un devoir de remercier les conférenciers 
de nos séances mensuelles, connue ceux de nos causeries domi-
nicales et de nos leçons de vulgarisation, pour leur précieux 
concours. 

Excursions. — Les excursions, parfaitement organisées par 
MM. Pholien et Dumont, furent suivies par de nombreux mem-
bres ; en voici la liste : 



15 avril : Fouilles à Tongres, sous la direction de M. J . Breuer. 
26 avril : Visite des églises Saint-Servais et Saint-Martin et 

de l'ancienne abbaye de Saint-Laurent. 
17 mai : Tongres. Hoesselt. Bilsen et le château des Vieux-

Joncs à Rijckhoven. 
14 juin : Maestricht. ses églises et monuments, et le Canal 

Albert. 
26 juillet : Château et ruines de Logne, séminaire de Saint-

Roch, les dolmens de Wéris et l'ancienne église de Xhignesse. 
9 août : Château de Hex. églises de Looz et de Wellen. 
13 septembre : Dinant. Godinne. le château et le parc d'Anne-

voie. les églises de Thynes, de Celles et de Foy-Notre-Dame, 
l'ancien château-fort de Vève. la roche à Bayard. 

Nous devons des remerciements aux membres qui voulurent 
bien guider ces excursions, ainsi qu'aux châtelains qui ména-
gèrent d'aimables réceptions aux participants. 

Publications. — L'année 1934 a vu paraître le tome LVIII 
du Bulletin de l 'Institut, volume de 158 pages comprenant, 
outre la partie administrative, des articles signés par MM. Ch. 
Verlinden. L. de Jaer. D r B. Wibin. abbé Fl. Silverijser. 

Quatre numéros de la Chronique archéologique ont vu le jour 
pendant l'exercice et forment le tome XXV de la collection. 

Nous adressons nos remerciements à M. Léon Lahaye qui a 
assumé pendant plusieurs années la mission de diriger nos 
publications. M. Lahaye ayant exprimé le désir d'être déchargé 
de ces fonctions, nous avons été heureux de ce que M. Magnette 
ait bien voulu lui succéder. 

Musées. — Notre dévouée conservatrice vous entretiendra 
dans un instant de l'activité de nos Musées. Adressons-lui. 
ainsi qu'à M. J . Servais, notre dévoué conservateur honoraire 
qui nous continue sa précieuse collaboration, nos remerciements 
et nos félicitations pour le zèle et le soin qu'ils apportent dans 
la conservation de nos collections. 

Bibliothèque. — M. G. Bonhomme vous rendra également 
compte de la situation de notre Bibliothèque. Nous remercions 
chaleureusement M. Bonhomme du concours dévoué qu'il nous 
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a apporté pendant plusieurs années. Notre bibliothécaire ayant 
désiré que son mandat ne soit pas renouvelé, nous avons de-
mandé à M. Pierre Debouxhtay d'accepter de le remplacer. 
Nous remercions M. Debouxhtay du concours qu'il nous appor-
tera. 

Rappelons que la Bibliothèque est accessible à nos membres 
sur simple demande adressée au bibliothécaire. 

Interventions diverses. — Les visites de l 'hypocauste 
romain de la place Saint-Lambert ont été organisées comme 
chaque année par l 'Institut avec le concours de l'Administra-
tion communale. 

Notre Société a été représentée par MM. Lahaye et Magnette 
à la célébration, à Bruxelles, du Centenaire de la Commission 
royale d'Histoire. 

AMIAL. — Nous publions ci-après le rapport que nous 
adresse M. Georges Petit, le dévoué président de l'association 
sans but lucratif : les Amis des Musées de l 'Institut archéolo-
gique liégeois (AMIAL). 

Membres. — Le nombre de nos membres est resté sensi-
blement le même. Quelques nouvelles recrues sont venues com-
bler les vides faits dans nos rangs par quelques démissions et 
par les décès que nous avons eu à déplorer. 

Au 31 décembre 1934. notre Société comptait : 
42 membres effectifs (dont 2 membres d'honneur) ; 

4 membres d'honneur ; 
36 membres correspondants ; 

450 membres associés, soit un total de 530 membres. 

Le Secrétaire, 
R O B E R T T O U S S A I N T . 



RAPPORT 
SUR LES MUSÉES CURTIUS ET D'ANSEMBOURG 

P E N D A N T L ' E X E R C I C E 1934 

I . — M U S É E A R C H É O L O G I Q U E L I É G E O I S 

( M a i s o n C u r t i u s ) 

I. Travaux d 'aménagement et d'entretien. Cette 
année-ci encore, il n 'a pu être procédé qu'à des travaux de 
toute urgente nécessité ; réparations d'ailleurs peu importantes, 
de sorte que les planchers continuent à se détériorer sous l'action 
des lavages répétés ; l 'humidité de certains murs poursuit lente-
ment, mais sûrement son œuvre destructive, et la chaufferie 
at tend toujours sa réfection. 

Une nouvelle vitrine a été placée dans la salle de l'annexe 
située au premier étage. Cette vitrine répond parfaitement à 
sa destination tant au point de vue utilitaire qu'esthétique. 

II. Fréquentation du Musée. Le Musée a reçu la visite 
de 22.291 personnes dont : 

20.269 visiteurs isolés ou par très petits groupes (soit une 
augmentation de 1.495 unités); 

Vingt-quatre groupes d'élèves d'écoles primaires de Liège, 
Ans. Beyne-Heusay. Bruxelles. Châtelet et Châtelineau. Heerlen 
(Limbourg hollandais). Herstal, Maestricht. Strivay-Plainevaux, 
Villers-le-Bouillet. soit 838 unités (contre vingt-cinq groupes 
avec 553 unités l 'an dernier) ; 

Cinq groupes d'élèves d'écoles moyennes de Liège, Aywaille. 
Bruxelles. Courtrai. soit 95 imités (contre huit groupes avec 
137 unités) ; 

Quatorze groupes d'élèves d'écoles supérieures de Liège, 
soit 343 unités (contre dix-sept groupes avec 446 élèves) ; 
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Treize groupes d'élèves d'écoles professionnelles de Liège, 
soit 401 unités (contre seize groupes avec 335 élèves). 

A ces nombres viennent s'ajouter douze visites de sociétés, 
parmi lesquelles on remarque « Le Vieux Liège », le « Rotary 
Club ». un groupe de scouts de Paris, la Société archéologique 
d'Anvers, un groupe de touristes hollandais, soit 345 personnes 
(contre 239 l'an dernier). 

Parmi les personnes de marque qui ont tenu à honorer notre 
Musée de leur visite, nous citerons le Ministre de Roumanie 
à Bruxelles, Prince Ghika, accompagné de la Princesse Ghika, 
entourés de M. le Ministre Janson. de M. Neujean, bourgmestre 
de Liège et de M. Nondonfaz, secrétaire communal. 

Nous avons donc le plaisir d'enregistrer pour l'année 1934 
une augmentation de 1.920 visiteurs, auxquels il convient 
d'ajouter les 66 auditeurs de la causerie-promenade faite par 
M. J . Dumont, soit un total de 1.986 unités de plus que l'an 
dernier, et de constater que les Liégeois prennent plus volon-
tiers le chemin de leur musée archéologique. 

III. Accroissement des collections. 

S E C T I O N P R É H I S T O R I Q U E 

1. Petite pointe taillée sur les deux faces, trouvée à Bourg-
Léopold. Don de M. J . Stroobant, d'Anvers, par l'entremise 
de M. De Puydt, à la Ville de Liège. 

2. Fragments de quatre tissus réunis entre deux plaques de 
verre, provenant d'une cité lacustre de la Suisse. Don de 
M l le Irma van den Meersch à la Ville de Liège, par l'entremise 
de M. M. De Puydt. 

3. Cinq objets en bronze, provenant du Lauristan (Perse) 
(XVII av. J.-C.) : 

а) Objet de forme allongée rappelant un bouton de fleur 
de lotus ; 

б) Casse-tête ; 
c) Petit poignard à soie ; 
d) Bracelet orné de gravures ; 
e) Boucle d'oreille ornée de quatre perles de bronze. 
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Don de M. E. Rokhsar. de Paris, à la Ville de Liège. 
4. Fragment d'une dent de mammouth trouvé dans la com-

mune de Kessenich. Don du docteur Nyssen. de Kessenich, 
à l'I. A. L. 

S E C T I O N R O M A I N E 

1. Série de quinze poteries dont deux tasses bi lobées. quatre 
plateaux, un déversoir, cinq cruches, cinq poteries dites « belges ». 
une bouteille carrée en verre, un vase lacrymatoire en verre, 
le tout découvert lors de travaux exécutés cà la Zinkwitfabriek. 
Maestricht. Don de M"e Henrijean. en mémoire de son père, 
le professeur Henrijean. à l'I. A. L. 

2. Deux tableaux encadrés de chêne, représentant les plans, 
coupes et dessins de la cave de la villa de Villers-l'Evêque. 
Don de M. Armand Baar. à l'I. A. L. 

S E C T I O N M O Y E N A G E 

1. Quatre poteries trouvées lors de travaux exécutés à la 
Zinkwitfabriek. Maestricht. Don fie MUo Henrijean, en mémoire 
de son père, le professeur Henrijean. à. l'I. A. L. 

S E C T I O N I N D U S T R I E S D ' A R T 

1. Panneau décoratif en bois tendre, délicatement sculpté, 
représentant un vase orné de fleurs, œuvre de Michel Herman 
(1766-1819). Don des Amis du Musée à l'I. A. L. 

2. Partie centrale d 'un panneau en chêne sculpté aux armes 
d'un abbé. Don du Chevalier Le Paige à l'I. A. L. 

3. Lamponète en verre provenant de l'ancienne manufacture 
d'Avroy. XVII<! siècle. Legs de Mmp Vaillant-Tricot à la Ville 
de Liège. 

4. Réduction en terre de pipe polychromée de la Vierge de 
Pitié dite Notre-Dame de Saint-Remi (Liège). On y trouve la 
date 1649 et les initiales G. F. (Gilles Fiacre). Dépôt du Musée 
archéologique de Huy. en échange d'un dépôt consenti par 
l'I. A. L. d'une assiette lui appartenant et provenant de l'an-
cienne faïencerie liutoi.se Charles Lhomme et Philippe Le Doux. 

5. Deux étuis dont l'un, à aiguilles, en argent estampé, ayant 
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probablement fait partie d 'un nécessaire et l'autre, «à cigares, 
constitué par deux plaques d'ivoire avec monture en argent ; 
au centre un motif floral et les initiales E. G. Époque Louis-
Philippe. Don de M. Léopold Hertog à la Ville de Liège. 

6. Quatre briques d'âtre de style Louis XIV. Don de M. Maré-
chal à la Ville de Liège. 

7. Onze briques d'âtre des XVIe , XVII e et XVIII e siècles. 
Don de M. Robert Dresse à l'I. A. L. 

8. Une brique d'âtre de la fin du XVIII e siècle. Achat de 
l'I. A. L. 

S E C T I O N L A P I D A I R E 

1. Tronçon de colonne en forme de balustre provenant de la 
cour du Palais, découverte lors de travaux exécutés au Tir 
communal. Première moitié du XVI e siècle. Dépôt de la Ville 
de Liège. 

S E C T I O N H I S T O R I Q U E 

1. Portrait peint à l'huile d'André Vlassilloir, prieur de Colen 
(province de Limbourg), par Aubée. Don des Amis du Musée 
à l'I. A. L. 

2. Portrait de l'ermite Jean-Baptiste de Glen, gravé par 
J . Franckaert. Achat de l'I. A. L. 

M É D A I L L I E R 

1. Médaille en argent du Chevalier Adrien de Mélotte. œuvre 
de Bonnetain tirée à huit exemplaires. Don d'un anonyme 
à l'I. A. L. par l'entremise de M. Pholien. 

2. Médaille commémorative en bronze de Saint Paul de Sinçav. 
ancien directeur général de la Vieille-Montagne. Don de 
Mm e Gérard à la Ville de Liège. 

3. Sceau-matrice en cuivre de la cour de justice de Herstal, 
représentant saint Henri de Louvain, couronné, assis sur une 
banquette, le globe terrestre dans la main droite, brandissant 
une épée de la gauche. Légende : s. H E N R I C I DE LOVANIO DOMINVS 

IN HASTALO. et sur la tranche : R E P A R E DV TEMPS DU DROSSARD 

D E R K E N T E E L . 1714. Achat de l'I. A. L. 



4. Sceau-matrice en cuivre de la cour de justice de Wandre. 
Dans le champ, assis sur un banc, un personnage barbu, tête 
nue. brandissant une épée de la main droite. Légende : s. HENRICI . 

A . LOVANIO . D O M I N I . I N . HASTALIO . W A N D R E . 1254. XVIII e siècle. 
Don de M. Lempereur à l'I. A. L. 

I I . — M U S É E D ' A N S E M B O U R G 

I. Travaux d'aménagement et d'entretien. Collections. 
- Sont seules à enregistrer les petites réparations inhérentes 

au strict entretien de l'immeuble. Cependant, certains murs 
sont, comme au Musée Curtius. très humides ; ils demanderaient 
à être asséchés et les tapisseries rafraîchies. 

Nous avons été obligés de faire démonter et remiser une 
garde-robe d'époque Régence, afin de pouvoir exposer la jolie 
garde-robe Louis XVI. léguée par Mm e Vaillant-Tricot à la 
Ville de Liège. 

L'Institut archéologique liégeois a déposé au Musée une 
pendule Louis XVI (Don de M. et Mm e Fick-Wéry) et un grand 
portrait peint à l'huile dans un cadre sculpté, de Jean-Théodore 
de Bavière, prince-évêque de Liège (Don des Amis du Musée). 

II. Fréquentation du Musée. Le Musée a reçu la visite 
de 9.928 personnes dont : 

9.530 visiteurs isolés ou par très petits groupes (soit une 
augmentation de 2.754 unités sur l'an dernier) ; 

Cinq groupes d'élèves d'écoles primaires de Liège. Ans, soit 
114 unités (contre quatre groupes avec 145 unités); 

Deux groupes d'élèves d'écoles moyennes de Huy et Seraing, 
soit 50 unités (contre quatre groupes l'an dernier) ; 

Deux groupes d'élèves d'écoles supérieures de Liège et Mor-
lanwelz, soit 81 unités (contre six groupes avec 178 unités 
l'an dernier) ; 

Cinq groupes d'élèves d'écoles professionnelles de Liège et 
Bruxelles, soit 72 unités (contre cinq groupes avec 114 unités 
l'an dernier). 

Not ons également les visites en groupe de la Société d'archéo-
logie d'Anvers et les Orphebns de la rue du Verbois, soit 41 unités. 
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La causerie-promenade de M. Delchevalerie a réuni 40 audi-
teurs. 

Le Musée a également reçu la visite du Ministre de Roumanie 
à Bruxelles, Prince Gliika. de la Princesse Ghika et des per-
sonnes qui les accompagnaient. 

Nous sommes heureux de constater la progression marquée 
des visites qui ont atteint cette année-ci un chiffre record. 

Le Conservateur, 
H . V A N H E U L E . 



RAPPORT 
S U R LA 

S I T U A T I O N D U MUSÉI i A R C H É O L O G I Q U E L I É G E O I S 

AU 31 D É C E M B R E 1934 

Comme chaque année, je ne puis qu'être élogieux dans mon 
rapport sur l 'état des collections et l'examen des registres fie 
l 'Institut archéologique liégeois. 

C'est toujours avec plaisir et le plus grand intérêt que je 
compulse le grand registre tenu avec tant de soin et de goût 
par notre conservateur honoraire, Monsieur Jean Servais. 

Chaque année ce sont de nouveaux documents archéologiques 
et historiques qui viennent augmenter ce registre, qui est arrivé 
à la page 251 en ce qui concerne l 'Institut. Pour les dépôts de 
la Ville, il est clôturé à la page 357. 

Les fouilles et les dépôts fie la Province n'ont pas apporté 
fie nouvelles écritures au registre. 

Notre conservatrice s'occupe toujours du travail fie longue 
haleine des fiches et fie leur numérotage. 

Elle a adopté le système de numérotage de I à X ; pour les 
années 1850 à 1900. en rouge pour les pièces appartenant à 
l 'Institut et en noir pour celles appartenant à la Ville. 

A partir de 1901. elle adopte un autre numérotage pratiqué 
actuellement dans les grands musées (Trocadéro. Cologne, etc.). 

Le numérotage se fait par année, par exemple pour 1901 : 
01-1, 01-2, etc. 

Dans le cas particulier où un legs important serait fait (mille 
pièces au minimum), le numérotage commencerait par exemple 
par les initiales du donateur (M. X. suivi du numéro d'ordre). 

Ce travail très important, fait en vue des prochains cata-
logues des différentes sections, constitue une œuvre laborieuse, 
mais d'une utilité incontestable. 
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Mademoiselle van Heule s'est, attachée là à un travail de 
bénédictin et nous ne pouvons qu'admirer tant son courage 
que sa ténacité et sa compétence. 

Quant à l'inspection des salles du Musée, je n'ai pas à m'y 
étendre, chacun pouvant se rendre compte et de leur ordon-
nance et de l'entretien parfait des objets exposés. 

Liège, le 28 avril 1935. 

Baron M. D E S E L Y S LONGCHAMPS. 



RAPPORT 
DU C O N S E I L D ' A D M I N I S T R A T I O N D E L'« AMIAL » 

P R É S E N T É A L ' A S S E M B L É E G É N É R A L E DU 25 MARS 1934 

Mesdames. Messieurs, 

Nous avons l'honneur de vous rendre compte des événements 
qui ont marqué la vie de notre Association au cours de notre 
deuxième exercice social. 

Notre Association a eu encore à déplorer en 1934 le décès 
de plusieurs de ses membres : d'abord de M. de Buggenoms, 
membre effectif de la première heure et fervent amateur d'art 
qu'aucune manifestation de ce genre ne laissait indifférent ; 
ensuite de MM. Charles Frésart et Richard Lamarche, membres 
adhérents et enfin, à peu d'intervalle, du Chevalier Marcel 
de Mélotte et de M. Jacques ïrasenster de Neuville, respec-
tivement secrétaire et trésorier de notre Société, dont ils étaient 
fondateurs. Inutile de vous dire que la disparition de ces deux 
personnalités a produit un grand vide dans notre Association 
qui avait reçu à sa création avec reconnaissance l'appui actif 
et plus que désintéressé de ces deux membres. Nous conser-
verons un vivant souvenir de l'aide que ces membres disparus 
nous ont apportée et que leur situation n'avait fait que rendre 
plus précieuse. 

L'année 1934 nous a amené quelques membres nouveaux : 
notre Association s'est composée au cours du précédent exercice 
de 3 membres à vie, 14 effectifs et 31 adhérents. Cette amélio-
ration n'est pas très brillante, surtout lorsque l'on songe à la 
quantité de personnes qui pourraient, même par une modeste 
souscription, nous apporter leur appui ; mais nous voulons 
espérer que ce manque d'intérêt actuel des Liégeois au but 
que nous poursuivons trouve son explication dans la crise qui 
sévit et que, celle-ci terminée, le nombre de nos membres ira 
en augmentant chaque année. 

Bulletin. — 2. 
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Nous n'avons pas voulu attendre cette perspective meilleure 
pour commencer notre activité sociale et avons pu acquérir dans 
de bonnes conditions au cours de l'année dernière trois pièces 
dont nous avons fait don à l 'Institut archéologique liégeois. 
Ce sont : 

1. Un panneau sculpté en bois représentant un vase fleuri, 
œuvre du maître liégeois Michel Herman (1766-1819). Cette 
pièce provient de la vente de l'expert Ghinet qui l'avait achetée 
aux héritiers de l'artiste ; elle est donc d'une authenticité in-
contestable. 

2. Un grand portrait en pied de Jean-Théodore de Bavière, 
prince-évêque de Liège (1744-1763), dans un cadre sculpté et 
armorié. 

3. Le portrait d'André Vlassilloir, prieur du couvent des 
Croisiers à Colen de 1778 à 1792. peint cette dernière amiée par 
Martin Aubée (1729-1806) dont il porte la signature. Ce peintre 
avait été élève de Coclers et ses productions se rencontrent 
rarement dans notre région. 

Ces deux tableaux ont été achetés à la vente du château 
de Solières. 

Les trois pièces dont je viens de vous parler ornent actuelle-
ment les Musées de l 'Institut. Le portrait du Prince-Évêque 
a été placé au Musée d'Ansembourg. 

Vous voyez. Mesdames et Messieurs, que si notre action a 
été modeste, c'est-à-dire adéquate aux ressources dont nous 
disposons, elle n'en a pas moins porté ses fruits et que ses heureux 
débuts, après deux années d'existence, ont déjà montré l'utilité 
de notre organisme. 

Notre situation financière montre un avoir en banque au 
31 décembre 1934 de 8.217 fr. 15. c'est-à-dire un peu supérieur 
à celui de l'année précédente et cela malgré nos acquisitions. 
Faisons des vœux pour la réussite de notre Société. 

Après avoir donné décharge de sa gestion au Conseil d'admi-
nistration. vous aurez à procéder à la nomination de trois mem-
bres de ce Conseil, le premier en remplacement de M. Peny, 
administrateur sortant qui se représente à vos suffrages, et les 
deux suivants en remplacement du Chevalier de Mélotte et de 
M. Trasenster de Neuville, décédés. 



RAPPORT DU TRÉSORIER 

E X E R C I C E 1934 

R E C E T T E S : 

Subsides : 
É t a t . . . . 2.000 (annoncés) 
Province néan t 
V i l l e . . . . néan t 

Cotisat ions 16.080,00 
Abonnement à la Chronique . 31 .">,00 
Vente de publ icat ions pa r bi-

bl io thèque 470,30 

Vente de car tes-vue du Musée. 152,25 
Vente de Notices Hypocaus t e 348,50 
Rece t tes excursions archéolo-

giques 1.249,05 
R e m b o u r s e m e n t par la Ville : 

E n t r e t i e n collections Musée 815,15 
In té rê t s du compte b a n q u e . . 364,92 

Tota l des recet tes . . 19.795,17 

Mon tan t des dépenses 23.052,45 
Montan t des recet tes 19.795,17 

D É P E N S E S : 

Acha t d ' an t iqu i tés 231,00 
Fouilles 100,00 
Service de la Bibl iothèque . . 830,00 
(entret ien, achats , échanges) 
Publ icat ions : 

Bulletin 7.860,60 
Chronique : 

1933 (solde) . . 3.336,55 
1934 (à valoir) . 4.861,50 

8.198,05 
En t r e t i en collections du Mu-

sée 1.092,45 
Gard ienna t de l 'Hypocaus te 

1934 270,00 
Frais généraux : 

Adminis t ra t ion . 2.196,10 
Causeries domini -

cales 662,35 
Leçons de vulga-

risat ion 529,45 
Excurs ions arché-

ologiques 1.082,45 
4.470,35 

Déficit de l 'exercice 3.257,28 Tota l des dépenses . 23.052,45 

Arrê té à la somme de trois mille deux cent c inquante-sept f rancs vingt-hui t cen-
t imes. 

Le Trésorier, 
P . L A L O U X . 

Vu et accepté par la Commission de contrôle. 

Liège, le 24 janvier 1935. 
(signé) P . D I E U D O N N É , F . P E N Y , G U S T . G H I L A I N . 



SITUATION DE LA BIBLIOTHÈQUE 

AU 31 D É C E M B R E 1934 

Ainsi que nous l'écrivions dans notre Rapport pour 1933. 
c'est surtout par les dons d'auteurs et par les échanges que 
notre dépôt s'enrichit. T1 présente pour nos membres le plus 
réel intérêt, tant par le nombre que par la valeur intrinsèque 
des publications dont il leur permet de disposer. 

Au cours de l'année 1934. il est entré à notre Bibliothèque 
368 unités se décomposant comme suit : volumes : 130 ; fasci-
cules et brochures : 232 ; photos : 2 et plans : 4. 

Dons d'auteurs : 

B O N I V E R (François) : Les excursions de l'Institut archéologique 
liégeois. Le château des Vieux-Joncs. (Extrait du Journal de 
Liège, article paru sous le pseudonyme d'Arcliéophile.) 

COLLART-SACRÉ (André) : La libre seigneurie de Herstal. t. I, 
pp. 161-192 ; t . II . pp. 305-368. Liège. 

I ) E B E E R (Joseph) : Les saints maréchaux de la peste. Anvers. 
1934, br. 
— Les médailles de l'Académie des Beaux-Arts d'Anvers. 

Bruxelles. 1932. br. 
D E B O U X H T A Y (Pierre) et D U T I L L E U X (Max) : Bulletin d'histoire 

liégeoise des origines à 1795. TV (pp. 69-143). Bruxelles. 1934, 
br. (Extrait de la Revue belge de philologie et d'histoire.) 

DE F R O I D C O U R T (Georges) : La guillotine liégeoise et les exécuteurs 
des arrêts criminels. La peine de mort, les fers, le carcan, la 
flétrissure. Liège. 1934, br. 

D I E D E R E N - D E FOOZ (Ch.) : Un vénérable maïeur wallon, père 
du peuple. Monsieur Guillaume Fraikin-Debrassine (maïeur de 
Bassenge). Bruxelles. 1932. br. 

D O H M E N (Jean) : Les origines de l'art dans la préhistoire. Seraing-
sur-Meuse, s. d., br. 
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F R E M E R S D O R F (Fritz) : Zur Geschichte des frànhischen Russel-
bechers. Frankfurt-am-Mein. 1933-1934. br. 

G O B E R T (Joseph) : Voyage au séjour des morts. Bruxelles, s. cl., br. 
H A U B O U R D I N (Louis) : Contribution à la préhistoire de Belgique. 

La Station moustérienne du calvaire de Stambruges. Liège, 
1934. br. 

HAITST (Jean) : La philologie wallonne en 1 9 3 3 . Tongres, 1 9 3 4 . br. 
(Extrait du Bulletin de la Commission royale de Toponymie 
et de Dialectologie.) 

Enquête sur les patois de la Belgique romane. Tongres, 
1934. br. (Extrait du même recueil.) 

J A S P A R (Paul) : Allocution. Bruxelles, 1934. br. (Extrait du 
Bulletin de la Classe des Beaux-Arts de VAcadémie royale des 
Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique.) 

J A S P A R (Paul) : Cokaifagne et ses vieux arbres. Bruxelles, 1934, 
br. (Extrait du même recueil.) 

M A G N E T T E (Félix) : Jean Servais. Liège. 1933. br. (Extrait de 
la Vie Wallonne.) 

R E N A U D (E. B.) : University of Denver. The First Thousaïul 
Yuma-Folsom Artifacts. Denver. s. d.. br. 

R U H L M A N N (Armand) : Contribution à la préhistoire sud-marocaine. 
La Collection Terrasson. Paris. 1932. br. 

Note archéologique sur VAguelmon de Sidi-Ali (Moyen-
Atlas, Maroc). Le Mans, 1932. br. 

Le bracelet-bourse romain de Volubilis (Maroc). Paris, 
1933, br. 

Le M ont-Sainte-Odile (Alsace)- pré- et protohistorique. 
Le Mans. 1933. br. 

Le volubilis préhistorique. Casablanca, 1933. br. 
Désireux de mettre les membres de l 'Institut archéologique 

liégeois au courant des résultats remarquables des fouilles de 
Tongres et des découvertes qu'on y a réalisés à l'occasion des 
travaux d'établissement d'égouts. M. Guillaume Sengers. secré-
taire de la Société Scientifique et Littéraire du Limbourg. nous 
adresse régulièrement depuis plusieurs mois les articles qu'il 
publie, chaque semaine, dans le Postrijder der Provincie Limburg. 

En dehors des hommages d'auteurs signalés ci-dessus, nous 
avons reçu en dons une série d'ouvrages dont voici la liste : 
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De M l l e Hélène Van Heule : 
B O R G N E T (Jules) : Histoire du Comté de Namur. Encyclopédie 

populaire. Bruxelles, s. d. 
L A G A R D E (Marcellin) : Histoire du Duché de Limbourg. Ency-

clopédie populaire. Bruxelles, s. d. 
De M. Adrien de Witte de Limminghe : 
Outre de nombreuses publications de notre Compagnie, non 

comptées dans les totaux ci-dessus : 
B R A H Y - P R O S T (E.) : La décoration de la Renaissance sur le 

mobilier liégeois. Liège. 1909. br. (Extrait de Fédération 
archéologique et historique de Belgique. Annales du XXIe Con-
grès, Liège. 1909.) 

Exposition de Liège. Le mobilier liégeois. Liège. 1905, br. 
Catalogue descriptif du Musée provincial de Liège. Première 

suite. 2e Section. Liège, s. d., br. 
D E M A R T E A U (J.-E.) : Le vase hédonique de Herstal. Liège, 1900, br. 
D E P U Y D T (Marcel) : Considérations générales sur les fonds de 

cabanes néolithiques de la Hesbaye et observations sur les der-
nières découvertes de poteries au village préhistorique de Jeneffe. 
Liège. 1909. br. (Extrait de Fédération archéologique et histo-
rique de Belgique. Annales du XXIe Congrès, Liège, 1909.) 

D E P U Y D T (Marcel) et L O H E S T (Max) : L homme contemporain 
du mammouth à Spy (province de Namur, Belgique). Crânes 
et ossements humains de la race de Néanderthal. L'industrie des 
hommes de cette race. L'industrie aux époques suivantes de 
l'âge du mammouth. Liège. 1907. br. 

D E P U Y D T (Marcel) : Notice-Catalogue sur les antiquités préhisto-
riques du Musée de Liège. Liège. 1888, br. 

G O B E R T (Théodore) : Merchmd et Matricula. S . 1. n. d.. br. 
H A M A L - N A N D R I N (Joseph) et S E R V A I S (Jean) : Archéologie pré-

historique. Recherches, découvertes et fouilles. 1900-1930. Liège, 
1930, br. 

In Memoriam Lucien Renard-Grenson. Liège, 1921. Brochure 
contenant la liste des publications du défunt et le texte des 
discours prononcés aux funérailles de celui qui fut. pendant 
de longues années, le très dévoué et très actif secrétaire de 
l 'Institut archéologique liégeois, et qui, avec la collaboration 
de M. le professeur Joseph Brassinne, bibliothécaire en chef 



de notre Université, assuma la lourde tâche de diriger les 
publications de notre Congrès archéologique de 1909. 
M. Marcel Stijns. rédacteur au Laatste Nieuws, nous a remis 

deux photos reproduisant la cérémonie de la prestation du 
serment constitutionnel par Sa Majesté Léopold I I I . Roi des 
Belges. 

Nous avons également, comme les années précédentes, reçu 
quelques catalogues abondamment illustrés qui ne man-
queront pas d'intéresser les amateurs de monnaies et de mé-
dailles anciennes. Répondant favorablement à nos désirs, la 
Commission de la Biographie nationale a bien voulu rendre 
aussi complète que possible notre collection de son utile recueil. 
Le Musée de la Vie Wallonne nous a fourni la série complète 
de ses enquêtes. 

MM. Delchevalerie et Magnette ont bien voulu, l'un nous 
aider à compléter notre collection de la Vie Wallonne, et l'autre 
nous remettre, au fur et à mesure de leur parution, les intéres-
sants fascicules de cette belle revue. 

En ma qualité de bibliothécaire de l 'Institut, ce m'est un 
bien agréable devoir d'adresser ici à ces généreux donateurs 
les remercîments chaleureux de notre Société. 

Diverses sociétés et organismes officiels nous ont adressé, 
en plus de leurs publications périodiques, un certain nombre 
d'ouvrages dont voici la liste : 

De l'Académie royale de Belgique, Commission royale d'his-
toire : 

C U V E L I E R (Joseph) et L E F È V R E (Joseph) : Correspondance de la 
Cour d'Espagne sur les affaires des Pays-Bas au XVIIe siècle. 
Précis de la correspondance de Philippe IV (1647-1665). 
Tome IV. Bruxelles. 1934. (Continuation de l'œuvre entre-
prise par feu Henri Lonchay. professeur à l'Université libre 
de Bruxelles.) 

H U B E R T (Eugène) et T I H O N (Camille) : Correspondance de Boute-
ville. Tome II . Bruxelles, 1934. 

V A N D E R L I N D E N (Herman) : Itinéraires de Marie de Bourgogne 

et de Maximilien d'Autriche (1477-1482). Bruxelles. 1934. 

A C A D É M I E ROYALE DE B E L G I Q U E : La Commission royale d'his-
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toire. Bruxelles, 1934. (Livre publié à l'occasion du Centenaire 
de cette Commission qui assuma la lourde tâche de coordonner 
et de promouvoir les travaux historiques dans notre pays.) 
Du Conseil provincial de Namur : 

B R O U W E R S (Dieudonné) : Les aides et les subsides dans le Comté 
de Namur au XVIe siècle. Namur. 1934. (Documents inédits 
relatifs à l'histoire de la Province de Namur, publiés par 
ordre du Conseil provincial.) 
De l 'Institut historique belge de Rome : 

DE R U Y T (Franz) : Charun. démon étrusque de la mort. Bruxelles. 
1934. (Études de philologie, d'archéologie et d'histoire an-
ciennes, tome I.) 
De la revue Limburg (Milieu) : 

C O E N E N (Chanoine Joseph) : Limburgsche oorkonden. Tome IL 
Millen, 1933-1934. 
De la revue Mechlinia (Malines) : 

D E R I D D E R (F.) : Bijdragen tôt de geschiedenis van Hombeek. 
V A N D O O R S L A E R ( G . ) : Jean et Nicolas Loys. musiciens du 

XVIe siècle. 

Notes sur les Van den Haute ou Dubois, peintres verriers 
à Malines. 
Ces trois articles ont paru en supplément de la revue pour 

1933. 
De la Friesch Genootschap (Leeuwarden) : 

P O S T M A ( 0 . ) : De Friesche Kleihoeve. Leeuwarden, 1 9 3 4 . 

De la Société des Antiquaires de Picardie (Amiens) : 
R O D I Ê R E (Roger) : Le Pays de Montreuil. (La Picardie histo-

rique et monumentale.) 
E S T I E N N E ( J . ) : Charte donnée par la commune de Péronne en 1 1 5 1 . 

Paris, 1932, br. 

Ouvrages reçus par achat : 

B E R N A Y S (Édouard) et V A N N É R U S (Jules) : Histoire numisma-
tique du Comté, puis Duché de Luxembourg et de ses fiefs : 
abbaye d'Echternach. comté de Chiny. seigneuries de Moiry. 
de Schônecken et de Saint-Vith. Comté de Salm en Ardenne. 
seigneurie d'Orchimont, terre franche de Cugnon. Bruxelles. 1910. 



(Extrait des Mémoires in-4° de VAcadémie royale des Sciences, 
des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique.) 

( ' L O Q U E T (L.) : La documentation en matière archéologique (orga-
nisation et développement à donner au système des fiches archéo-
logiques). Liège. 1909. br. (Extrait de Fédération archéologique 
et historique de Belgique. Annales du XXIe Congrès. Liège, 
1909.) 

D E M A R T E A U (J.-E.) : Les éléments de l'histoire d'une même villa 
belge pendant la période romaine et aux premiers temps du 
Moyen Age. Liège. 1909. br. (Extrait du même recueil.) 

H U B L A R D (Emile) : A quelle époque remontent la création et l'occu-
pation des camps dits romains du Nord de la Gaule ? Liège. 
1909, br. (Extrait du même recueil.) 

L O E S (Abbé F.) : Découvertes romaines faites à Arlon en 1907. 

Liège, 1909. br. (Id.) 
P O N C E L E T (Edouard) : Sigillographie liégeoise. Liège. 1 9 0 9 , br. 

(Id.) 
R O U S S E A U (Henry) : Les fonts baptismaux de l'église Saint-
Barthélémy à Liège. Liège. 1909. br. (Id.) 
S T A I N I E R ( X . ) : L'aire de dispersion des matières premières des 

instruments néolithiques. Conséquences ethnographiques à en 
tirer. Liège. 1909. br. (Id.) 

V A N DEN G H E Y N ( G . ) : Quelles sont les me,sures à prendre pour 
la conservation des fresques anciennes découvertes dans nos 
églises? Convient-il oui ou non. de les restaurer'1. Liège, 1909, 
br. (Id.) 

W A L T Z I N G ( J . - P . ) : Les pompiers de Trêves à l'époque romaine. 
Liège. 1909. br. (Id.). 

Échanges. - Nous n'avons cessé, pendant l'année écoulée, 
de négocier la reprise des relations avec les sociétés scientifiques. 

Nos efforts ont pleinement abouti avec la Société royale 
d'Archéologie de Bruxelles, la Société d'Histoire et d'Archéo-
logie de Gand. la Société Scientifique et Littéraire du Lim-
bourg. la Société verviétoise d'Archéologie et d'Histoire. l'Aache-
ner Geschichtsverein. la Société dunkerquoise pour l'encoura-
gement des Sciences, des Lettres et des Arts, de même qu'avec 
l'Université de Lille, qui publie la Revue du Nord, si intéressante 
pour l'histoire de nos régions. 
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Ils n'ont pas encore complètement abouti avec la Société 
royale belge de Géographie, le Cercle archéologique de Mons 
et l'Anthropologische Gesellschaft de Vienne. 

Nous avons entamé l'échange de notre Bulletin avec la Société 
nivernaise des Sciences. Lettres et Arts, dont le recueil contient 
plus d'un article relatifs à des artistes liégeois ou mosans. 

En résumé, nous échangeons notre Bulletin avec les publi-
cations de quarante-deux sociétés, dont quinze belges et vingt-
sept étrangères. Souhaitons que les circonstances permettent 
bientôt la reprise de relations régulières entre notre Société 
et les sociétés savantes de la Belgique et de l'étranger. 

Nous avons accepté d'échanger notre Chronique avec les 
Mechelsche Bijdragen. que publie à Malines. le Mechelsche 
Kring voor Oudheidkunde, Geschiedenis en Folklore. 

Fréquentation de la Bibliothèque. — Quarante-quatre 
personnes ont emprunté, en 1934. 74 volumes et 17 fascicules 
ou brochures. 

Ces chiffres montrent que par suite de la présence, en notre 
ville de riches bibliothèques scientifiques, l'importance et la 
valeur de notre dépôt ne sont pas suffisamment appréciées par 
nos membres. 

Nos réserves. - Par suite de l'équivalence quasi complète 
des entrées et des sorties, les réserves de nos publications sont 
demeurées à peu près ce qu'elles étaient en 1933. 

Service de la Bibliothèque. — Grâce à la collaboration 
active et dévouée que m'a prêtée M. Jules Lurquin. notre biblio-
thécaire adjoint, nous avons pu mettre en ordre les nombreuses 
brochures que renferme notre dépôt. 

Le Bibliothécaire. 
G . B O N H O M M E . 



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

dans le D é p a r t e m e n t de l'Ourthe 

pendant la Révolut ion 

(1795-1802) 

PRÉFACE 

L'histoire de l'enseignement primaire dans le Département 
de l'Ourthe (1) pendant la Révolution n'a pas encore fait jus-
qu'ici l'objet de recherches méthodiques. L'important ouvrage 
de J. Daris sur l'histoire de la principauté de Liège (2) contient, 
dans différents chapitres, plusieurs paragraphes consacrés à 
l'enseignement primaire : quelques extraits de circulaires et 
de rapports y sont mentionnés, mais l'étude en est sommaire ; 
ce travail a d'ailleurs été l'objet de sévères critiques (3). En 
outre, les renseignements d'ordre pédagogique qui font en 
grande partie l'objet de notre étude y sont absents. Les mêmes 
remarques s'imposent à propos du chapitre que TH. Gobert (4) 
consacre à l'histoire de L'instruction depuis la chute de la prin-
cipauté dans l'introduction de son travail sur les rues de Liège. 
A. Sluys (5) et P. Poullet (6) ont principalement étudié la situa-
tion scolaire dans les autres départements belges. 

( 1 ) A cot te époque, Ourthe s 'écrivait souvent Ourte, et quelquefois 
Ourt. 

( 2 ) J. D A R I S , Histoire du diocèse et de la principauté de Liège ( . 1 7 2 4 -
1 8 5 2 ) , q u a t r e derniers volumes. Daris no renseigne aucune source. Nous 
avons r e t rouvé presque tous les documents qu'i l cite aux Archives de 
l ' É t a t à Liège. 

(3) Voyez n o t a m m e n t celles de 10. HUBERT, dans le Bulletin Histo-
rique, premier art icle, 1902-1905, p. 6, Paris, 1898-1912. 

(4) T H . G O B E R T , Les rues de Liège, t . I, pp . 286 e t 287, Liège, 1924. 
( 5 ) A . S L U Y S , Geschiedenis van het onderwijs in de drie graden in België 

tijdens de Fransche overheersehing en onder de regeering van Willem 1, 
Gand, 1912. 

( 6 ) P . P O U L L E T , Quelques notes sur l'esprit public en Belgique pendant 
la domination française (1795-1814), Gand, 1890. 
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Le Département de l'Ourthe, qui avait accueilli la Révolution 
avec tant d'enthousiasme, pouvait avoir connu des réactions 
propres ; dès lors, comme bien des documents historiques et 
pédagogiques de cette époque si troublée et si intéressante 
étaient restés inconnus, il nous a semblé utile de fouiller à nou-
veau les archives et de suivre pas à pas les vicissitudes de l'en-
seignement primaire. Pour cela, nous avons examiné, outre les 
importantes archives de l'Administration centrale, celles d'un 
grand nombre de communes. Afin de compléter notre documen-
tation. nous avons parcouru les imprimés, les journaux de l'épo-
que et les Archives municipales de Liège et de Verviers ; celles 
du Royaume nous ont renseigné sur la situation de l'enseigne-
ment primaire au lendemain du départ du Prince-Évêque. Aux 
Archives nationales de Paris, nous avons retrouvé des documents 
qui ont confirmé entièrement les résultats acquis par nos re-
cherches en Belgique. Le reste de la Bibliographie nous a fourni 
un complément utile d'informations. 

Dans l'Introduction générale, on trouvera une vue sommaire 
de l'organisation de l'enseignement primaire dans la Principauté 
durant les derniers siècles qui précédèrent l'annexion à la 
France. 

La première partie de notre travail est consacrée à l'histo-
rique de l'enseignement primaire dans le Département pendant 
la Révolution. Comme l'a fait F. Lennel (1), nous nous arrêtons 
en 1802. année qui marque, au point de vue pédagogique, 
la fin de la période révolutionnaire. Dans la seconde partie, 
nous avons essayé de dresser un tableau de l'organisation des 
écoles primaires durant cette époque, ne négligeant pas l'étude 
de la formation des instituteurs, ni celle des manuels scolaires. 
Ainsi nos recherches auront apporté, nous l'espérons, une con-
tribution utile à l'histoire de l'enseignement et à la pédagogie. 

Nous nous acquittons d'un agréable devoir en adressant ici 
nos plus sincères remerciements à nos anciens maîtres de l'Uni-
versité de Liège, et tout spécialement à M. Léon Halkin. pro-
fesseur d'Histoire de la Pédagogie, qui nous a suggéré l'idée 
première de notre travail, à MM. les professeurs Dembour et 

( 1 ) F . L E N N E L , L'instruction primaire dans le Dépurtement du Nord 
pendant la Révolution (1789-1802), thèse, Lille, 1909. 



— 29 — 

Nihard. qui nous ont aidé à rendre ce travail inoins imparfait. 
Nous tenons aussi à exprimer notre vive gratitude à MM. Guve-
lier et Van Haegendoren. archiviste général et archiviste paléo-
graphe à Bruxelles, à MM. Fairon. Yernaux et Hennen. con-
servateur et conservateurs-adjoints des Archives de l 'Eta t à 
Liège, à MM. Debouxhtay, Dutilleux et Gothier. conservateur, 
conservateur-adjoint et aide-bibliothécaire à la Bibliothèque 
centrale de la ville de Liège, à M. Seressia, archiviste communal 
de cette même ville, enfin à M. Courteault. directeur des Archives 
nationales à Paris, dont l'aide précieuse nous a permis de con-
sulter beaucoup de documents inédits de l'époque révolution-
naire. 

Liège, le 29 décembre 1934. 



SOURCES ET BIBLIOGRAPHIE 

I. — Sources manuscrites 
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INTRODUCTION 

Situation de l 'enseignement primaire dans le Pays de Liège 
à la veille de la Révolution 

Depuis longtemps existaient dans les paroisses des fondations 
dont le revenu servait à payer le maître d'école (1). Parfois, 
celui-ci était en même temps vicaire (2). Chaque collégiale avait 
également une école primaire où l'on enseignait moyennant 
une rétribution individuelle variant de 0 l'r. 60 à 1 fr. 5 par 
mois, la lecture, l'écriture et. de plus, les premiers éléments du 
latin. A Liège, écrit Thomassin (3). 1.200 à 1.400 élèves fréquen-
taient ces établissements. La Cité de Liège possédait d'autres 
écoles, groupant environ un millier d'élèves, et dont les 
maîtres, pour la plupart laïcs, formaient une société sous le 
patronage de saint Grégoire et de saint Cassian : La Société des 
écoles platéaires. Elle compta sous le prince-évêque Hoensbroecli 
(1784-1792) 32 maîtres et 24 maîtresses (4). Enfin, il y avait 
aussi à Liège des écoles gratuites érigées par Velbruck. grâce 
aux revenus des biens des Jésuites, dont l'ordre avait été dis-
sous en 1773 (5). 

( 1 ) Voir A. D O M K E N , Histoire de la seigneurie et de la paroisse d'Othée, 
d a n s 1(< Bld. de la Soc. d'Art et d'Hist. du dioc. de Liège, t . X I X , j). 201, 
Liège, 1 9 1 0 . - - E . M A R É C H A L , Histoire de Hodeige, p . 84, 85, Liège, 1 9 0 7 . 

E . P O S W I C K , Histoire du comté de Fallais, d a n s le Bld. de l'Inst. arch. 
liégeois, t . X I X , p . 3 9 9 , Liège, 1 8 8 6 . - D . G U I L L E A U M E , Notice historique 
sur la paroisse et le village de Sort-Sainte- W'alburge, d a n s Leodium, t . V, 
p . 8 8 , Liège, 1 9 0 6 . H . K T H O R N , Histoire de Scraing, p . 1 4 4 , Liège, 1 8 6 1 . 

(2) A W a r e m m e , n o t a m m e n t . Voir DE KYCKEI., Histoire de la bonne 
ville de Waremme, d a n s le Bld. de la Soc. d'Art et d'Hist. du dioc. de Liège, 
t . V, Liège, 1889. 

(3) Mémoire statistique du Département de l'Ourte, p . 276, Liège, 1879. 
( 4 ) Voir J . D A B I S , Notices historiques sur les églises du diocèse de Liège, 

t . V I I , p . 198, Liège, 1876. 
(5) Voir le Règlement pour les écoles de charité à Liège en 1776 pub l i é 

p a r S . B O R M A N S d a n s le Bul. de l'Inst. arch. liégeois, t . V I I , P- 478-482, 
1865. 
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A côté de cette population scolaire, il faudrait encore men-
tionner les enfants, qui. dans les classes préparatoires des collè-
ges. dans les pensionnats de religieuses, dans les établissements 
de bienfaisance, recevaient les premiers éléments de l'instruction. 

L'enseignement primaire était donc assez répandu. Les révo-
lutionnaires liégeois seront d'ailleurs plus tard unanimes à re-
connaître l'existence de ces établissements. Au point de vue 
pédagogique, il est évident que les classes d'alors étaient loin 
d'être comparables à celles qui existent aujourd'hui. L'absence 
de législation scolaire, de programmes bien définis, nuisaient 
grandement à l'unité de l'enseignement. Les instituteurs étaient 
souvent mal préparés, et. à la campagne, beaucoup d'écoles 
chômaient l'été. Malgré ces graves lacunes, cet enseignement 
élémentaire rendit de grands services à nos populations. 



PREMIÈRE PARTIE 

HISTORIQUE 

C H A P I T R E I e r 

ÉTAT DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE DURANT 
LES PREMIÈRES ANNÉES DE LA DOMINATION 

FRANÇAISE (juillet 1794 au 7 avril 1797) 

Le 27 juillet 1794. les troupes républicaines entraient, une 
seconde fois, victorieuses à Liège. Le malheureux prince-évêque 
Hoensbroech était mort en 1792. et le Comte de Méan. son 
successeur, dut s'enfuir avant la retraite des troupes autri-
chiennes. Après avoir fait partie de quatre arrondissements, la 
principauté fut annexée définitivement à la France le 1e r octobre 
1795 ( = 9 vendémiaire an IV) par un décret de la Convention. 
Liège devint alors le clief-lieu du Département de l'Ourthe. 

L'Administration centrale supérieure de la Belgique qui siégea 
à Bruxelles jusqu'à l'annexion de la Belgique à la France, envoya 
aux administrations d'arrondissements une circulaire datée 
du 5 nivôse an III (25 décembre 1794), dans laquelle il est 
demandé des renseignements sur l 'état de l'instruction publique. 
Il fallait faire connaître le nombre de collèges d'humanités et 
de pensionnats publics, le nombre d'étudiants, les objets de 
l'enseignement, notamment « si on donnait aux élèves une 
éducation républicaine et si on leur enseignait les droits de 
l'homme ( 1 ) ». La ville de H uy envoya des renseignements 
complets. Quant à ce qui nous intéresse, ce document nous 

( 1 ) A R C H I V E S D U R O Y A U M E , Arch. de l'Adm. centr. el supér. de Belgique, 
rog. n o s 141 e t 71, Correspondance. 
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apprend que le Collège des Augustins comprenait six classes 
et que, dans la première, les élèves recevaient les éléments de 
l'instruction primaire : la lecture et l'écriture. Depuis la Ré-
volution, il n'y a presque plus d'élèves ; inutile d'ajouter que 
l'étude des droits de l'homme y est inconnue. Le 27 ventôse 
an I I I (17 mars 1795), la municipalité de Liège s'occupa également 
de cette question. Elle admira l'organisation que le pensionnat 
des Jésuites «anglais avait reçue avant la Révolution. En effet, 
outre l'enseignement primaire et moyen, des cours de toute 
espèce y étaient donnés ; les patriotes liégeois trouvèrent qu'il 
n'avait manqué à ce collège « que des professeurs qui ne fussent 
point Jésuites (1) ». Ceux-ci avaient émigré avant l'arrivée 
des troupes françaises et leur pensionnat servait de caserne. 
Ce rapport constate aussi que les écoles collégiales ont été 
fermées depuis le changement de régime ; les écoles de Charité 
ont subi le même sort. Deux instituteurs particuliers, les ci-
toyens Bouchet et Ista, attachés aux idées révolutionnaires, 
reçurent une mention spéciale : le premier dirigeait un pensionnat 
depuis plusieurs années, lorsqu'en 1793, lors du retour du prince-
évêque, il dut s'exiler ; le second avait 22 élèves dans son 
école ; en 1793, « le despotisme sacerdotal (2) » voulut le soumettre 
à certaines formalités. Ista refusa, et heureusement « l'armée, 
victorieuse à Fleurus, entrant dans Liège, vint terminer sa 
persécution (3) ». A présent, ce patriote a toujours douze pen-
sionnaires. Son école est un établissement modèle... « La gaieté 
s'y trouve réunie à la décence, la méthode pour apprendre à 
lire et à prononcer le français est simple et excellente. » Les 
progrès des élèves sont « peu communs (3) », etc. Cependant-
dans leurs conclusions, les républicains liégeois sont forcés 
d'affirmer « qu'il n'existe plus d'enseignement public dans la 
commune de Liège ; tout est à refaire en entier, disent-ils, et 
sur un plan conforme aux lumières du siècle, aux principes 
démocratiques. Rien de ce qui a été ne peut être continué. 
Les préjugés de l'ignorance doivent enfin disparaître devant 
le flambeau de la vérité ; il faut des institutions propres à former 

(1) J . A., L'enseignement public à Liège en 1795, dans la Chron. arch. 
du Pays de Liège, t . I, p . 80, Liège, 1906. 

(2) (3) Ibid . , p . 82. 
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le cœur et l'esprit des citoyens ; c'est ainsi qu'en unissant 
l'instruction à la liberté, nous consoliderons la plus belle, la 
plus étonnante des révolutions (1) ». 

Seules, quelques écoles particulières fonctionnaient encore. 
Ainsi, à Vieux-Waleffe, l'instituteur Kusters tint un pensionnat 
pour les enfants de « 8 à 10 ans et au-dessus (2) ». Mm e Grandou, 
demeurant chez Bernimolin. Place-aux-chevaux. ouvrit une 
école pour l'éducation des enfants (3). Dans le quartier d'Outre-
Meuse. le citoyen Gœury, n° 1142. rue Puits-en-Sock. enseigna 
« chez lui et en ville (4) ». Le nommé Rousseaux, maître d'école 
de Sainte-Croix, continua ses leçons rue Maison pastorale de 
Sainte-Aldegonde, n° 713 (5). Wilmart. à Coronmeuse, ouvrit 
alors une école qui eut plus tard beaucoup de succès (6). Dans 
une aile du Grand Collège, l'instituteur Hauf commença, le 
19 messidor an IV (7 juillet 1796). un cours d'arithmétique 
auquel étaient admis les enfants de dix ans qui savaient lire 
et écrire. Plusieurs Français essayèrent d'ouvrir des écoles à 
Liège : en 1796, un instituteur de Paris, appelé Lombard, 
« se disant ancien maître ès Arts (7) ». demanda à la municipalité 
la permission d'ouvrir une école élémentaire ; l'Administration. 
« considérant qu'attendu le défaut absolu d'instruction publique 
et d'encourager les citoyens qui se destinent à l'enseignement (8) », 
décida de procurer au pétitionnaire un local propre à y donner 
des leçons, dès qu'elle aura reçu des renseignements sur sa 
moralité et son civisme. 

Les quelques écoles particulières de ce genre étaient insuffi-
santes. On s'attendait à ce que les Français réformassent cet 
état de choses. Le Manuel du républicain, dont le n° 1 parut 
à Liège, le 3 février 1793. avant la deuxième restauration épisco-
pale, publia déjà un article de Condorcet sur « la nécessité de 
l'instruction publique ». Le célèbre philosophe y préconisait 

(1) J . A., trav. cité, p . 82. 
(2) Gazette de Liège (Desoer), du 17 vendémiaire an IV (!) octobre 1795). 
(3) Ib idem, 7 nivôse an IV (28 décembre 1795). 
(4) Ib idem, ti floréal a n IV (25 avril 1796). 
(5) Ibidem, 28 prair ial an I I I (16 juin 1795) et Le Troubadour du 

8 février 1797. 
(fi) Gazette de Liège (Desoer), du 11 b rumai re an IV (2 novembre 1795). 
( 7 ) A R C H I V E S D E L ' É T A T , Liasse Instr. jmbl. Révol. 
(8) Ib idem. 
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l'instruction de tous les citoyens, base de toute liberté :«L'homme, 
dit-il, qui. dans les actions de la vie commune, tombe, par le 
défaut des lumières, sous la dépendance d'un autre homme, 
peut-il se dire véritablement libre \ (1) ». Après de tels discours, 
on espérait la prompte réédification de l'édifice scolaire. 

Le 19 prairial an IV (7 juin 1796). l'Administration du Dépar-
tement de l'Ourthe écrivait au Ministre de l'Intérieur : « Vous 
paraissez croire, citoyen ministre, que l'instruction publique 
est organisée dans ce département, que les écoles centrales y 
sont en activité ; rien n'a été fait sur cet objet le plus intéressant 
de tous dans ce département, aucune des lois qui y sont re-
latives n'ont été rendues exécutoires ; nous saisissons avec 
avidité cette occasion pour vous prier de solliciter vivement 
auprès du Directoire l'envoi des différentes lois et instructions 
qui sont émanées depuis la révolution sur les établissements 
d'instruction, afin que nous puissions, en leur donnant une 
prompte exécution, faire partager à nos administrés les avantages 
dont nos frères de l'intérieur jouissent déjà depuis longtemps (2). » 

Il fallait, en effet, pour que les nouvelles écoles fussent établies, 
que la loi du 3 brumaire an IV fût promulguée dans les Dépar-
tements réunis, en vertu d'un arrêté du Directoire exécutif. 
Malgré ses sollicitations nombreuses. Bouteville, commissaire 
du Gouvernement français, ne parvint pas à provoquer cette 
publication. Le 18 fructidor an IV (4 septembre 1796), il demanda 
une nouvelle fois au Ministre de l'Intérieur de hâter l'application 
de la loi scolaire, car l'instruction publique est la branche 
d'administration « qu'ont les plus à cœur tous les vrais amis 
de la liberté (3) ». — « J'avoue, écrit-il. qu'il me paraissait bien 
difficile, pour ne pas dire impossible, de songer à organiser dans 
les nouveaux départements cette partie si importante de l'ordre 
social, d'une manière vraiment philosophique, avant la suppres-
sion des monastères. Je redoutais, et ne puis dissimuler que je 
redoute encore la funeste influence de ces plantes vénéneuses. 
Mais de deux dangers, il faut se résoudre à éviter le plus grand. 

( 1 ) P . 6 6 . 

( 2 ) A R C H I V E S D E L ' É T A T A L I È G E , Reg.de la corr.du bureau d'Instr. 
publ., f » 114 et 115. 

(3) E . H U B E R T , Corr. de Bouteville, t . I , n° 240, Bruxelles, 1 9 2 9 . 
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et quel n'est pas pour une génération celui de l'absence de 
l'instruction? Pour obtenir une lumière plus vive et plus pure, 
ne risquerions-nous pas de l'éteindre absolument... (1). » 

Et en effet, la jeunesse croupissait dans l'ignorance. Le 
21 novembre 1796. l'administration municipale de Huy écrivait 
au ministre Benezech : « Il est urgent que nous ayons des écoles 
primaires (2). » Henri Delloye. ce journaliste indépendant, 
s'élève, dans le Troubadour Liégeois du 25 mars 1797. contre le 
retard apporté à l'organisation des nouvelles écoles ; de Boute-
ville prévoyait que les propriétés de l'Université de Louvain 
offriraient un capital de 20 millions, qui couvrirait les dépenses 
scolaires. « Nous avons beaucoup de patience, s'écrie Delloye. 
nous n'avons pas encore d'instruction publique et nous n'aurons 
pas 20 millions (3) .»—«Cet te destruction des établissements 
d'instruction, dit-il encore, amène le vice et l'immoralité (4). » 
Le 4 avril 1797. il se plaint de nouveau amèrement : « Hélas ! 
dit-il. l'instruction publique annuellement ajournée ouvre à 
peine les écoles qui donnent des citoyens à l 'État (5). » 

Le 26 janvier 1797. la loi du 3 brumaire an IV avait été 
publiée dans les départements réunis et enfin, le 18 germinal 
an V (7 avril 1797). l'Administration centrale du Département 
de l'Ourthe publia son premier arrêté concernant l'organisation 
de l'enseignement. 

C H A P I T R E I I 

L'APPLICATION DE LA LOI DU 3 BRUMAIRE 

AN IV 

La loi du 3 brumaire an IV. appelée également loi Daunou, 
du nom de son principal auteur, fut appelée le « Testament 
pédagogique de la Convention ». 

(1) E . HUBEBT, ouvr. cité, t . I , n° 240. 
(2) Le Troubadour liégeois <lu 3 nivôse an V (23 décembre 1796). 
(3) (4) Ib idem, 5 germinal an V. 
(5) Ibidem, 15 germinal an V. 
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Les révolutionnaires y abandonnaient les belles idées défen-
dues dans les projets précédents, notamment dans celui de 
Condorcet, le plus remarquable, qui demandait la gratuité 
scolaire, mais cjui ne fut même pas discuté ; il servit à l'élabora-
tion des travaux ultérieurs. En effet, la Convention examina 
un grand nombre de projets : citons celui de Bouquier, adopté 
le 19 décembre 1793, qui prescrivait la fréquentation scolaire 
obligatoire, celui de Lakanal, un des plus intéressants, qui 
devint la loi du 17 novembre 1794, remplacée finalement par-
la loi du 3 brumaire an IV. 

Cette dernière eut l'avantage de ne pas rester lettre morte. 
Cependant, elle marquait un recul sur maints projets anté-
rieurs (1). Le nombre d'écoles n'était plus en rapport avec le 
chiffre de la population, comme dans les projets de Condorcet 
et de Lakanal. 

L'article 1e r disait : 

« Il sera établi dans chaque canton de la République, une ou 
» plusieurs écoles primaires » (2). 

La loi décidait l'établissement des Jurys d'instruction (art. II) 
et réglait la nomination des instituteurs (art. I I I et IV). 

Le programme était réduit à la lecture, l'écriture, le calcul et 
les éléments de la morale républicaine (art. V). Quant à la sur-
veillance. elle était confiée aux administrations municipales 
(art. XI). Les maîtres ne recevaient plus de traitement de l 'État : 
ils devaient vivre des modiques rétributions payées par les élèves 
(art. IX). La loi leur assurait cependant un logement et un jardin 
(art. VI). Il fut décidé que chaque école primaire serait divisée 
« en deux sections, une pour les garçons, l 'autre pour les filles » ; 
celles-ci apprendront la lecture, l'écriture, le calcul, les éléments 
de la morale républicaine et des travaux manuels. 

Contrairement à l'article I I I (chapitre IV) du décret du 17 no-
vembre 1794. la loi Daunou ne prescrivait plus le français comme 

(1) M. J . G U I L L A U M E a écrit : « La législation scolaire de l 'an IV est 
le témoignage de la déchéance intellectuelle et mora le de la Convention. » 

Voir les Procès-verbaux du Comité d'instruction publique de la Con-
vention nationale, t . VI , In t roduc t ion , p . x x v n i , Paris , 1907. 

(2) Voir le même ouvrage, p. 869, 870, 873 et la Collection des lois et 
décrets, t . X I I , p. 269, Douai , vers l 'an V I I I . 
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langue véhiculaire de renseignement : le législateur restait muet 
sur ce point important (1). 

1. — Premier arrêté 

(18 germinal an V) (2) 

Le 18 germinal an V (7 avril 1797). l'Administration centrale 
du Département de l'Ourthe commença l'application de cette loi. 
De toutes les mesures décrétées, quelques-unes concernaient 
l'établissement d'une École centrale (3) dans l'ancien Collège 
des Jésuites près de la Meuse ; les autres se rapportaient à 
l'enseignement primaire. Ce sont celles-là qui nous intéressent. 

Il avait été décidé (art. 1er) que toutes les administrations 
communales seraient invitées « à transmettre incessamment 
leur avis sur le nombre d'écoles primaires à établir dans leurs 
cantons respectifs, sur les communes dans lesquelles ces écoles 
devront être placées, enfin sur les moyens qu'elles peuvent 
avoir de fournir en nature à chaque instituteur le logement 
et le jardin que la loi attribue (4) ». Trois jurys d'instruction 
publique étaient créés (art. 5). Le premier était composé des 
citoyens Simon Pirnéa, bibliothécaire, Jacob. L. G., homme 
de lettre. Charles Simonon et Hamal. compositeur ; le second 
des citoyens Thomassin, mathématicien, Villette. physicien, 
et de Chèvremont. pharmacien ; le troisième, des citoyens, 
Levoz d'Esneux, juge civil. Henkart, notaire public. Lignac, 

(1) Dans son article sur l 'histoire de l 'enseignement en Belgique 
(Nouveau Dictionnaire de -pédagogie et d'instruction primaire, t . I, p . I6ti, 
Paris . 1911), A. Sluys affirme, en pa r l an t de l 'appl icat ion des lois sco-
laires do la Révolut ion , que « la langue française é ta i t imposée m ê m e en 
pays flamand et a l lemand, à l 'exclusion de t ou t e au t r e ». Cela nous 
pa ra î t erroné, ou t o u t au moins imprécis. Dans l 'ouvrage Geschiedenis 
van het onderwijs in de drie graden in België tijdens de Fransche overheer-
sching en onder de regeering van Willem I , p . 89, G and , 1912, le m ê m e 
au t eu r nous a p p r e n d que ce ne f u t que le 14 prairial an I X que p a r u t 
une circulaire imposan t l 'usage du f rançais dans les écoles. Nous n ' avons 
t rouvé aucune t race de cet te circulaire dans les fonds d 'a rchives qvie 
nous avons examinés . 

( 2 ) A R C H I V E S N A T I O N A L E S A P A R I S , Enregis t ré au Ministère de l ' In té-
r ieur en prair ial , F . 101. 

(3) L 'Ecole centrale f u t fixée à Liège ; l ' ouver ture eut lieu le 1 e r nivôse 
an VI . Elle ne fit que végéter et f u t remplacée en 1808 pa r le Lycée 
impérial . 

( 4 ) A R C H I V E S D E L ' É T A T A L I È G E , Registre aux arrêtés du bureau 
d'Instr. publ., p . 319. 
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homme de lettres et J . E. Dufour. secrétaire général de l'Ad-
ministration du département (1). Ces jurys devaient rassembler 
leurs membres « le plus fréquemment qu'il leur sera possible », 
pour s'occuper des moyens d'accélérer la mise en activité des 
écoles primaires et centrales (art. 6) (2). Ils étaient aussi invités 
à présenter leurs suggestions sur les règlements et l'organisation 
des écoles (art. 11); leur tâche principale était cependant 
l'examen des candidats-instituteurs (art. 9). Celui qui désirait 
devenir maître d'école devait passer un examen devant le 
jury d'instruction, étant au préalable muni d'un certificat de sa 
municipalité attestant son civisme et sa moralité. En cas de 
réussite, il était nommé par l'administration municipale du 
canton dans lequel est établie l'école primaire à laquelle il 
désirait être rattaché. La rétribution annuelle que les maîtres 
percevraient de leurs élèves pouvait également être fixée 
par l'Administration centrale. Ces dispositions furent envoyées 
à tous les cantons, au Ministère de l'Intérieur et aux admi-
nistrations des autres départements de la République. 

L. F. Thomassin fut très flatté d'avoir été choisi comme 
membre du jury d'instruction ; il attendait beaucoup de la 
nouvelle organisation et espérait voir refleurir l'instruction. 
« Vous allez faire cesser les obstacles et les inquiétudes qui 
menaçaient de langueur un tel établissement, écrit-il ; vous 
voulez fixer au milieu de nous ce bel ensemble qui pourra aider 
efficacement la restauration totale de l'éducation et de l'in-
struction publique dans le Département de l'Ourthe, objet 
tant désiré et qui exige une infinité de soins et d'efforts (3). » 

Le 16 prairial (4 juin 1797), l'Administration centrale invita 
à nouveau les administrations municipales à lui transmettre les 
renseignements demandés par l'article 1e r de l'arrêté du 18 ger-
minal. Elle en profite pour donner des conseils : « Il faut autant 
que possible, écrit-elle, choisir les grandes communes de vos 
cantons pour y faire placer les écoles primaires ; il faut avoir 
égard aux anciens endroits où étaient placées les ci-devant 

( 1 ) A R C H I V E S D E L ' É T A T A L I È G E , Ex t r a i t d ' une affiche adressée à 
l 'Adminis t ra t ion municipale de Waremme . 

(2) ARCHIVES DE L 'ÉTAT A L I È G E , Registre cité, p . 3 2 0 . 
(3) A R C H I V E S D E L ' É T A T A L I È G E , Liasse Instr. publ. Révol., l e t t re du 

20 germinal an V (9 avril 1797). 
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écoles et y replacer les écoles actuelles pour autant que cette 
disposition ne contrarie pas l'intérêt de vos administrés (1). » 
Une nouvelle circulaire fut envoyée le 18 prairial, dans laquelle 
il est recommandé d'employer comme local et logement de 
l'instituteur, les biens faisant partie du Domaine national : 
« Il est peu de communes qui ne renferment dans leur sein des 
maisons appartenant ci-devant à des corporations, des édifices 
destinés à d'anciens usages, aux pèlerins, aux confréries, etc. 
Dans le cas où il ne se trouverait aucun édifice, aucun fond de 
cette nature dans vos communes, ce sera à vous, citoyens, à 
délibérer sur les moyens propres à les procurer (2). » 

Les administrations locales auraient dû être heureuses de 
voir paraître l'arrêté du 18 germinal. Depuis longtemps, la 
population souffrait du manque d'écoles primaires. Malgré 
cela, quelques cantons seulement répondirent sans tarder, 
renseignant avec précision le nombre d'écoles nécessaires et les 
locaux pouvant être utilisés ; ceux-ci étaient ordinairement des 
presbytères, des couvents ou des maisons d'émigrés. 

L'Administration de Spa croyait qu'elle allait jouir « de 
l'établissement définitif des écoles primaires (3) » ; elle décida 
qu'il fallait autant d'écoles que de communes. 

Le 26 prairial an V (14 juin 1797). Verviers demanda trois 
établissements d'instruction élémentaire ; peu de temps après, 
Chapuis, chef du bureau de police, proposa d'en porter le nombre 
à quatre (4). Finalement, le 24 brumaire an VI (14 novembre 
1797), il fut décidé que cinq écoles devaient être établies ; 
leur siège était fixé dans les anciens couvents des Récollectines, 
des Conceptionnistes, des Récollets, des Sépulcrines et des 
Capucins (5). Dans le canton de Basse-Bodeux, les nouvelles 

( 1 ) A R C H I V E S D E L ' É T A T A L I È G E , Liasse Instr. publ. Révol. et J . D A R I S , 
Histoire du diocèse et de la principauté de Liège (1724-1852), t . I I I , p . 115, 
Liège, 1873. 

( 2 ) A R C H I V E S D E L ' É T A T A L I È G E , Liasse Instr. publ. Révol. e t J . D A R I S , 
ouv. cité, p . 115. 

( 3 ) A R C H I V E S D E L ' É T A T A L I È G E , Liasse Instr. publ. Révol., E x t r a i t 
du procès-verbal de la dél ibérat ion de l 'Adminis t ra t ion du can ton de 
Spa du 7 prairial an V. 

( 4 ) A R C H I V E S D E V E R V I E R S , F . 1 1 5 , n ° 4 9 . 
( 5 ) A R C H I V E S D E L ' É T A T A L I È G E , Liasse Instr. publ. Révol., et J . L E J A E R , 

Histoire de la ville deVerviers dans le Bull, de la Soc. verv. d'Arch. et d'His-
toire, t . IV, p. 149, Verviers, 1903. 

Bulletin. — 4. 
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classes devront être placées « soit dans des maisons particulières, 
soit enfin dans celles où se tenaient les écoles pendant l'hiver (1) ». 
Le canton de Herve demanda huit établissements d'instruction 
primaire, dont la répartition fut faite avec intelligence : « Dans 
cette distribution, disent les autorités locales, nous avons consulté 
la distance d'un endroit à l'autre, le nombre d'écoliers qui 
peuvent s'y trouver et nous avons surtout eu égard qu'il 
existait des écoles dans tous les endroits que nous avons dé-
signés » (2). Les habitants du canton de Schleiden ne trouvèrent 
pas la possibilité de satisfaire aux circulaires reçues. En effet, 
la presque totalité des enfants ne fréquentaient pas l'école : 
en été, ils étaient retenus par les travaux des champs et en hiver 
les chemins étaient impraticables. Ainsi, écrivent-ils aux autorités 
locales, vu le petit nombre d'élèves, le maître et la maîtresse 
n'auraient qu'une indemnité insuffisante. L'Administration 
départementale fut mécontente de cette réponse et quelques 
jours après, elle écrivait de nouveau aux citoyens de Schleiden. 
les invitant à se mettre en règle. A Hodimont, les habitants 
avaient conservé différentes écoles ; dans certaines, des vicaires 
enseignaient, d'autres étaient tenues par des particuliers. Ce 
canton ne demandait qu'une nouvelle classe, pouvant être 
établie dans le local de la religion réformée. Cette proposition 
ne fut pas admise par les autorités, qui lui répondirent, le 21 mes-
sidor an V (9 juillet 1797) : « Lorsqu'on a décrété de l'éducation 
nationale des citoyens, on n'a pas décrété qu'elle serait organisée 
particulièrement selon les vues des différentes autorités, on l'a 
décrétée générale et elle devait l'être pour établir un même 
esprit d'ordre, un même amour du bien public, une même morale, 
enfin, dans toute l'étendue de la République. Vous nous dites 
que les établissements d'instruction qui subsistent parmi vous 
sont considérés comme devant servir à procurer une rétribution 
à certains vicaires. Nous vous ferons observer ici, citoyens, 
que la loi n'exclut pas les anciens instituteurs du concours à 
faire, et qu'il est bien libre aux vicaires dont vous parlez de 
s'y présenter. Quant à l'édifice appartenant au culte de la 
Religion réformée, nous ne voyons pas qu'on puisse le destiner 

( 1 ) A R C H I V E S D E L ' É T A T A L I É O E , Liasse Instr. publ. Révol. 
(2) Ib idem. 
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à l'usage des écoles, puisqu'il appartient aux individus de la 
communion réformée, qui a droit à la protection du Gouverne-
ment comme la communion catholique (1). » Quelques mois 
plus tard (2). les autorités de Hodimont désignèrent deux autres 
locaux : une maison particulière et la maison des vicaires. 

Beaucoup de communes ne répondirent pas ou répondirent 
d'une façon incomplète à la circulaire du 7 avril 1797. et le 
12 fructidor an V (29 août 1797). l'Administration centrale, 
voyant que ses mesures avaient échoué, prit de nouvelles dis-
positions. 

2. — Nouvelles mesures 

(Arrêtés du 12 fructidor an V et du 12 brumaire an VI) 

Le 16 thermidor an V (3 août 1797), les autorités centrales, 
modifiant déjà les dispositions de l'arrêté du 18 germinal, 
avaient institué un Jury central. 11 se composait des citoyens 
Simon Pirnéa, bibliothécaire, de Villette, physicien, de Hamal, 
compositeur, et de Nicolas Hauzeur, qui, ayant démissionné, 
fut remplacé le 4 vendémiaire an VIII (25 septembre 1799) 
par Henri Fassin, peintre. 

Le 12 fructidor an V (29 août 1797). l'Administration du dé-
partement délibéra encore « sur les moyens d'activer l'établis-
sement de l'instruction publique dans les écoles primaires. 
Outre le jury central, elle créa cinq jurys particuliers. Le premier 
de ces jurys, dit la circulaire, sera composé des citoyens : 

Thomassin, mathématicien ; Lignac, homme de lettres ; 
Charles Simonon. 

Il résidera à Liège, et il sera chargé de l'examen des aspirants 
aux places d'instituteurs et institutrices primaires des cantons 
de Bodegnée, Herstal, Hollogne-aux-Pierres, Kemexhe, Wa-
remme et de la partie du canton de Liège située sur la rive 
gauche de la Meuse. 

Le second jury sera formé des citoyens : 

( 1 ) A R C H I V E S D E L ' É T A T A L I È G E , Liasse Instr. publ. lîévol., et J . D A -

RIS, ouvr. cité, p . 116. 
(2) Le 3 f r imai re au VI (23 novembre 1797). 
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Dumont, notaire public ; Eugène Loneux, administrateur ; 
Chèvremont, pharmacien. 

11 résidera à Liège, et il sera chargé de l'examen des aspirants 
aux places d'instituteurs et institutrices primaires des cantons 
de Dalhem. Aubel. Fléron. Herve, Louveigné, Seraing et 
de la partie du canton de Liège située sur la rive droite de la 
Meuse. 

Le troisième jury sera composé des citoyens : 
Nicolas Delloye. manufacturier ; Barban. commissaire du 

Directoire près la municipalité de Huy ; Thierry, médecin. 
Il siégera à Huy. et il sera chargé de l'examen des aspirants 

aux places d'instituteurs et institutrices primaires des cantons 
de Burdinne. Couthuin. Ferrière. Fraiture. Hannut, Landen. 
Pontillas, Villers-le-Temple, Huy. 

Le quatrième jury sera composé des citoyens : 
Deschamp, médecin ; Deschamp, administrateur ; Hauzeur, 

président de la municipalité de Verviers. 
11 résidera à Verviers et il sera chargé de l'examen des aspi-

rants aux places d'instituteurs et d'institutrices primaires des 
cantons de Verviers. Hodimont, Spa. Limbourg, Eupen. Walhorn. 

Le cinquième jury résidera à Malmedy ; les membres seront 
les citoyens : 

Ganthoye, fils ; Crahay, commissaire du Directoire près le 
tribunal correctionnel de Malmedy; Godefroid Villens (?). 

Il résidera à Malmedy. et sera chargé de l'examen des aspi-
rants aux places d'instituteurs et institutrices primaires des 
cantons de Malmedy. Basse-Bodeux. Butgenbach. Cronenbourg, 
Reuland, Saint-Vith, Schleiden. Stavelot, Vielsalm (1). » 

Pour procéder avec méthode, les jurys devaient déterminer 
les jours et heures qu'ils consacreraient à leurs fonctions et 
faire connaître leur décision à ce sujet par voie d'affiches dans 
tout leur ressort (art. 4). De plus, les examens devaient avoir 
lieu dans un local désigné par la municipalité ; ils portaient 
sur les matières suivantes : « la lecture, l'écriture, les éléments 
du calcul, les droits et les devoirs de l'homme et du citoyen 
et les premiers principes de la morale républicaine (2) ». Les 

( 1 ) ( 2 ) A R C H I V E S D E L ' É T A T A L I È G E , Liasse Instr. publ. Révol. 
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instituteurs étaient nommés par l'Administration centrale sur 
la présentation des administrations municipales. L'article 6 
demandait à nouveau aux communes de proposer sans tarder 
le nombre d'écoles primaires nécessaires. Conformément à la 
loi. chaque instituteur devait recevoir un local « tant pour lui 
servir de logement que pour recevoir les élèves pendant la durée 
des leçons (1) ». sinon une indemnité devait lui être allouée. 
La copie de cet arrêté fut envoyée aux cantons du Département. 
L'Administration centrale y joignit une circulaire où elle re-
connaît l'échec de ses premières décisions : « Les mesures qu'à 
prises jusqu'ici l'Administration pour l'établissement de l'in-
struction publique, écrit-elle, ayant été à peu près infructueuses, 
elle vient de se déterminer à en adopter de nouvelles dont l'exé-
cution vous concerne en grande partie. Nous vous adressons 
donc l'arrêté pris aujourd'hui, en vous invitant à vous occuper 
promptement de son exécution (2). » La fin de cette missive 
montre la volonté des républicains à vouloir restaurer l'en-
seignement : « Nous ne finirons pas. disent-ils. sans vous prévenir 
que l'intention de cette administration est de faire exécuter 
avec la plus grande ponctualité toutes les dispositions de l'arrêté 
qui vous est transmis et de se servir, pour parvenir au but 
salutaire qu'elle s'est proposé, de tous les moyens que les lois 
mettent à sa disposition (3). » 

Le 2 novembre 1797 (12 brumaire an VI). aucune commune 
n'avait répondu. L'Administration centrale, soupçonnant ses 
administrés de mauvaise volonté, leur écrivit : « Nous ne croyons 
pas que rien puisse faire excuser les retards que vous avez mis 
dans l'envoi à faire puisque vous avez eu beaucoup plus de temps 
qu'il n'en fallait (4). » Finalement, il fut décidé qu'en attendant 
les renseignements, il soit établi au moins une école dans chaque 
chef-lieu de canton. 

Malgré tous les efforts de l'Administration, la population se 
méfiait de ces nouvelles écoles : voilà pourquoi les renseignements 
tardaient. Les autorités ne l'ignoraient pas, car elles écrivirent 

( 1 ) A R C H I V E S D E L ' É T A T A L I È G E , Liasse Instr. publ. Révol. 
( 2 ) A R C H I V E S D E L ' É T A T A L I È G E , Liasse Instr. publ. Révol., Circu-

laire du 12 f ruc t idor an V. 
(3) Ib idem. 
( 4 ) A R C H I V E S D E L ' É T A T A L I È G E , Liasse Instr. publ. Révol. 


